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Suisse-Chine, 60 ans
d’une amitié intéressée
OUÏGOURS
EvelineWidmer-Schlumpf
a multiplié les contacts hier
pour régler l’épineuse question
de l’accueil de deux Chinois
turcophones prisonniers
à Guantánamo. Mais la Chine
y voit une atteinte aux relations
sino-suisses, nouées en 1950.

SERGE GUMY

Les deux frères ouïgours dé-
tenus à Guantánamo rece-
vront-ils l’asile en Suisse?

Hier, la conseillère fédérale Eve-
line Widmer-Schlumpf a rencon-
tré le ministre jurassien Charles
Julliard, puis Elizabeth Gilson,
l’avocate américaine qui défend
les deux détenus (lire ci-dessous).
Berne osera-t-il défier la Chine?
Si la Suisse accueille ces musul-
mans turcophones, que Pékin
considère comme des terroris-
tes, elle mettra en danger les
relations entre les deux pays,
menace l’ambassade de Chine.
Des relations nouées il y a tout
juste soixante ans, comme le
rappelle le dernier volume des
Documents diplomatiques suis-
ses qui vient de paraître. Eclai-
rage avec leur directeur, Sacha
Zala.
– Dans ses protestations, la Chine
se réfère à l’amitié qui la lie
à la Suisse. Mythe ou réalité?

– La Suisse a effectivement été le
cinquième Etat occidental à re-
connaître la République popu-
laire de Chine, le 17 janvier 1950,
après les pays scandinaves et la
Grande-Bretagne. Le Conseil fé-
déral se trouvait face à un di-
lemme: d’un côté, il désirait at-
tendre que d’autres pays fassent
le pas avant lui. De l’autre, il
voulait nouer des relations avec
la Chine communiste avant que
n’éclate une probable guerre en
Corée. Car s’il avait agi après
l’éclatement du conflit, cela
aurait passé pour un geste hos-
tile envers les Etats-Unis.
– Pourquoi la Suisse avait-elle
intérêt à traiter avec la Chine?
– Il y avait d’abord une énorme
pression de l’industrie d’exporta-
tion. Berne devait aussi défendre
les intérêts de ses citoyens établis
en Chine – pour l’essentiel des
missionnaires et des religieuses.
– Et la Chine, inversement?
– Elle avait un grand intérêt pour
les montres, les machines et sur-
tout la haute technologie helvéti-
que et occidentale. En outre, les

relations avec la Suisse lui per-
mettaient de poser un petit pied
dans le monde occidental.
– La Suisse a-t-elle été récompen-
sée de son geste envers Pékin?
– Elle a été appelée à faire partie
de la commission neutre d’armis-
tice entre les deux Corées, ce qui
lui vaut aujourd’hui encore de
surveiller la ligne de démarca-
tion. La Suisse a ainsi redonné

un contenu à sa neutralité et
développé sa pratique des bons
offices qui durera jusqu’en 1989
et la chute du mur de Berlin.
– Cette relation n’a-t-elle pas
tourné à l’avantage de la Chine?
– Depuis dix ans, elle a pris un
poids politique énorme, au point
qu’aucun pays ne peut plus se
permettre de la critiquer ouver-
tement, la Suisse pas plus qu’un
autre. La Chine peut ainsi faire
beaucoup de bruit pour cette
affaire des deux Ouïgours, certes
symbolique – comme pour le
Tibet, elle craint une explosion
nationaliste –, mais objective-
ment de peu d’importance pour
elle.
– Pour vous, l’historien, le Conseil
fédéral doit-il octroyer l’asile
aux Ouïgours de Guantánamo?
– Je vous le dirai dans trente ans
quand je connaîtrai toutes les
cartes qu’il a en main! Il doit
trancher entre deux intérêts légi-
times: les droits de l’homme ou
la défense de ses intérêts com-
merciaux en Chine. Mais entre
les deux, il n’y a pas de bonne ou
de mauvaise réponse. £

RENCONTRE «La discussion a été constructive», a déclaré hier
le ministre de la Justice jurassien, Charles

Julliard, après son entrevue avec Eveline Widmer-Schlumpf.
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Journée peut-être cruciale,
hier, dans le dossier des deux
ex-prisonniers ouïgours de
Guantánamo. Le matin, tout
d’abord, le ministre de la Justice
jurassien, Charles Julliard, a
rencontré à Berne Eveline
Widmer-Schlumpf. Et puis,
selon la Radio suisse romande,
la conseillère fédérale a reçu
dans l’après-midi Elizabeth
Gilson, l’avocate américaine
qui défend les deux Chinois
turcophones.

Dès lors, un déblocage
du dossier est-il proche?

«La discussion a été
constructive, nous avons reçu
beaucoup d’informations dont
nous avions besoin pour
prendre une décision», que ce
soit sur les aspects techniques
et financiers, a déclaré Charles
Juillard à la RSR. Pour le
ministre, «il n’y a, à ce stade,
pas de divergences entre le Jura
et la Confédération».

La balle est désormais dans
le camp du Gouvernement
jurassien, qui abordera ce
dossier mardi au cours de sa
séance hebdomadaire. «Mais

il n’est pas certain qu’il prenne
déjà une décision ce jour-là»,
précise le porte-parole du
gouvernement, Pierre-Alain
Berret.

La décision finale reviendra
toutefois au Conseil fédéral.
A titre humanitaire, le
gouvernement a déjà donné
son aval à l’accueil d’un Ouzbek,
qui devrait s’installer à Genève,
seul autre canton avec le Jura
à s’être dit prêt à accueillir
un ex-détenu du camp que veut
fermer le président américain,
Barack Obama. ATS

Prisonniers ouïgours: Berne et le Jura se sont rencontrés

L’humour deMiss Belgique
ne fait pas rire les Belges
SCANDALE
Une nouvelle affaire
communautaire secoue
la Belgique. Cette fois,
c’est une Miss qui est
à l’origine du remous.

Elue Miss le 10 janvier, la Fla-
mande Cilou Annys sème la
zizanie une semaine plus tard.
La raison du scandale? La dame
a posé à la une de l’hebdoma-
daire populaire néerlandophone
P-magazine en compagnie du
leader indépendantiste flamand
Bart De Wever, honni par les
francophones. Un choix certes
déplacé, mais passe encore. Le
hic, c’est que, sur l’image, la
jeune Brugeoise piétine le dra-
peau tricolore. Derrière elle, De
Wever, regard taquin de petit
diable, fait mine de découper au
ciseau son écharpe de lauréate, à
la hauteur de l’inscription «Bel-
gium». Pour couronner le tout,
la citation du chef de file du
parti NV-A: «La Belgique est le
pays le plus raté du monde»!

La pilule ne passe pas au sud
du pays et à Bruxelles. La presse
francophone sonne le tocsin et
un sondage affirme que 75% des
francophones demandent la dé-
mission de la jolie Cilou. Et
visiblement, les timides excuses
de la jeune fille ne vont pas
suffire à calmer le jeu. «Si je
suis sur le drapeau, c’est que je
suis fière d’être Belge», a-t-elle
précisé.

L’affaire prend des propor-
tions aussi surréalistes que la
peinture de l’icône nationale
René Magritte. La plus belle
femme du royaume a donc dé-
cidé de frapper un grand coup.
Invitée par la radio NRJ dans
un show matinal très populaire,
Annys a accepté de piétiner une
affiche de Bart De Wever, le
drapeau belge à la main. Un
geste qui fait sourire l’homme
politique, pour qui les Fla-
mands, eux, ont compris que
«cette photo n’était qu’une
bonne blague».

Eviter les crises internes
C’est que l’entité Belgique re-

trouve un certain crédit dans la
classe politique flamande. En
premier lieu chez le premier
ministre, Yves Leterme. Le
contexte politico-économique
ne se prête plus à la grande
réforme de l’Etat, terreau de la
crise historique de 2007 et
2008. Le pays «va vouloir éviter
toute instabilité ou crise interne
nuisible à son image pendant sa
présidence de l’UE, à partir de
juillet prochain», prédit le poli-
tologue Dave Sinardet. Autre
grand sujet de discorde, l’arron-
dissement électoral bilingue de
Bruxelles-Hal-Vilvorde. L’ancien
premier ministre Jean-Luc De-
haene a été chargé par le roi de
négocier un accord en coulisses,
d’ici à Pâques. En attendant, si-
lence imposé dans les rangs.

BENJAMIN ADLER BRUXELLES

Mauvaise blague
à la une de
l’hebdomadaire
populaire
néerlandophone
P-magazine.
On y voit
la Miss Cilou Annys
piétinant le drapeau
tricolore en compagnie
du leader
indépendantiste
flamand, Bart
De Wever, honni
par les francophones.
La pilule ne passe pas
au sud du pays
et à Bruxelles.
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Sacha Zala
dirige
la publication
des Documents
diplomatiques
suisses.
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http://www.bmw.ch/editions
http://www.bmw.ch

